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le 15 mars 2011 

Clitiques vs. non-clitiques 
 
 

• morphèmes totalement dépendants                   clitiques                morphèmes indépendants 
                                                            
    
                                 affixes                    pronoms personnels,                  toniques 
                                                                                         artcles, prép. de 
 
                        pré-      in-     suf-      
 

• clitiques  
- des morphèmes (/mots) qui forment avec un autre ségment phonique ensemble 

prosodique ; ils ne sont pas séparables, ils ont une très faible autonomie 
- dépendance prosodique 
- p.ex. : Je ... + verbe 

• toniques  

- pronoms toniques acceptent la préposition 
- p.ex. :  Il me leur a présenté. (« leur » clitique)  

vs.  
Il m´a présenté à eux. (« eux » tonique) 

 

Exercice N°1 

 

 
   



1 a)                               c      c     c 
PPS-PP-PP-V 

b)-  clitiques tjs devant le V à la forme 
affirmative 

2 a)  
PPS-P-P-avoir-V 

b)PPS-Ava-P-PP-V 
- cl.ne peuvent pas être classés après la 
partie conjuguée du V 

 

3 a) 
(pareil) 

b) 
 

4 ! a) 
 

b)- impossible de séparer les cl.du verbe par 
des mots non-cl. 

 

5 a) 
 

b)- imposs. de séparer les cl. 
 

6 a) 
 

b)- impossible de séparer les mots cl. « je » 
et « suis » 

 

7 a) 
 

b)- modifieur « seul » → pas possible 

8 a) 
 

b)- coordination de cl. impossible 

9 a) 
 

b) - « te » est cl. à l’égard « réclame » 

10 a) 
 

b) 
 

11 a) 
 

b) 
 

12 a) 
éléments non-clitiques 

→ toniques acceptent la prép. 

b) 
 

13 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

14 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

15 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

16 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

17 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

18 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

19 a) 
éléments non-clitiques 

b) 
 

 

             
 
 
 
 
 
                                                                     



Bilan (d’après le corpus): 

     

CLITIQUES NON-CLITIQUES 

Position sujet : Position objet : (« sujet ») 
Moi 

Je Me Toi 

Tu Te Lui 

Il Lui Elle 

ils Le Nous 

 Se (s’) Vous 

 en Eux 

  Elles 

   

 

   

 

 

 

affirmation 

1a) ils viennent 
cl. 

  

 

 

interrogation 

1b) viennent-ils ? 
 

2a) eux viennent 
non-cl. 

2b)viennent-eux ?*aggrammatical 
 

3a) c’est beau 
cl. 

3b) est-ce beau ? 
 

4a) cela est beau 
non-cl. 

4b) est cela beau ?*aggrammatical 

 

 

            forme interrogative : clitiques OK ; non-clitiques*  

 

 

• LUI clitique vs. non-clitique 

Exercice N°2 

 

 

 

 

 

 

1. NC 

2. NC 

3. NC 

4. NC 

5. C 

6. C 

7. C 

8. NC 

9. NC 

10. C 

11. C, NC 

12. NC 

13. NC, C 



Pronom « ON » 
 

- p.ex. :  1a) On le renvoie.   = « nous » 

1b) On nous le renvoie.  = « eux » 

- en raison de valorisation « nous », « on » perd son empli indéfini 

- « on » réfère tjs à un être humain (au moins) ≠ « il » 

- il est tjs en position sujet 

- aucune variation morphologique 

- parfois précédé de « l’ » 

- il change de valeurs (référentielles) selon les contextes 

- il peut désigner : 

 

« je »  
 

P.ex. 

On a dit plus haut que ... 

« tu » Alors, on fait des bêtises ?! 

« nous »  

« eux » On nous a dit que ... 

Les hommes 
en général 

On dit souvent ... 

→ valeur indéfinie 

 

 

Emploi générique Emploi spécifique 

= les hommes = Je, tu, nous vous, eux 

p.ex. : On a tjs besoin d’un plus petit que soi.  

 

!!! On est partis. – désormais possible 

 

 
 

 



 
le 22 mars 2011 

Pronoms personnels 
 

Extrait de Madame Bovary (photocopie): 

 
 

pronom personnage/objet   

elle
1
 Mme.B. forme tonique = réalité 

le p.-c. forme tonique 

il
1
 p.-c.  

 
aucune forme tonique 

 
 

= rêverie 
on

1
 maîtresse immaginaire 

l’on
2
 maîtresse immaginaire 

On
3
 maîtresse immaginaire 

Il
2
 porte cigards 

Elle
2
 Mme.B. forme tonique = retour à la réalité 

lui Vicomte forme tonique 

 

           plasticité sémantique et référentielle de         « on » 

 

           externe                 interne 

                                                          (extérieur à la scène)         (intérieur à la scène) 



Personnes de politesse 
 

• Français :   tu/vous 

• Italien, espagnol :  tu/vous/3e personne de politesse 

 

• utilisation :  

- pas de connaissance de l’interlocuteur 

- hiéarchie 

- respect 

- distance 

ce qui guide le choix est l’affirmation de l’appartenance ou d’une non-

appartenance à la même sfère du récit procité (→ même classe, cathégorie) 

 

TUTOIEMENT           VOUSVOIEMENT 

 

             x   x                                vs.                                    x 

            x 

 

 

• vousvoiement met une distance 

• ce n’est pas seulement une manière d’observation des codes 

• 5e/2e p.au pl. VOUS                  tu + (ils/elles) = d’autres 

 

           tu + tu = TU 

 
                                                             personne amplifiée 

 

 

le 29 mars 2011 

 

Le participe passé 
(selon Martin Wilmet) 

 

• méthode : régles/exception(s) = traditionnelle 

 

4 consignes : 

 

1. IDENTIFICATION 

Les pommes que Paul ont eu mangées. 

                                            
            = forme surcomposée 

2. SUPPORT (recherche) 

Emu, les yeux baignés de larmes, Pierre regardait partir Marie. 
 PP1       support2         PP2                                     support1 

 



3. – 

Pierre a obtenu tous les succès qu’on lui avait prédits. 

 

Pierre a obtenu tous les succès comme on le lui avait prédit. 

 

Pierre a obtenu tous les succès qu’on lui avait prédit qu’il obtiendrait. 

 

Pierre aura besoin de jouer sérré. 

 

Pierre tenait Marie serrée contre lui. 

 

!!! exulter, exceller, falloir : 

Marie a excellé dans l’art de mentir.   (Qu’est-ce qu’il a excellé ?) 

Pierre a tant amassé qu’il mourra millionnaire.  (Qu’est-ce qu’il a amassé ?) 
   support non-identifiable 

 Pierre et Marie ont appuyé enssemble sur la sonnette. (Qu’est-ce qui a été appuyé ? → doigt, main ?) 

            → support : doigt ? main ? > m.sg. 

L’impression d’être transporté ne suffit pas à prendre des drogues.  
         → support : tout le monde > m.sg.  

 

4. – 

a. 1
er

 blocage = sans pause entre le PP et le S 

 

La ville est tombée, excepté la forteresse. → support marqué f.sg. + manque de pause 

 

Vous trouveraz ci-joint les documents. 

 

Vous trouverez, ci-joints, les documents. → indication de pause 

 

Passé la rivière, tournez à gauche.  → sans pause entre le PP et le S 

 

b. 2
e
 blocage = tournure impersonnelle 

 

Il est tombé des hallebardes.  → S marqué f.sg. + t.imp. 

 

Les horreurs qu’il s’est construit sur la Côte d’Azur ces derières années. 

→ S marqué f.pl. + t.imp. 

 

S’il fût tombé de larbre une masse plus lourde. 

      → S marqué f.sg. + t.imp. 

 

c. 3
e
 blocage 

 

Pierre a mangé une pomme. 

→ S f.sg. ; conjugaison avec « avoir » et le S suit en totalité 

 



Le bébé que nous avons entendu pleurer. 

→ une partie de S en avant et une autre en arrière > accord par défaut 

 

- le PP conjugué avec « avoir » est immédiatement suivi d’un infinitif s’écrit tjs 

au masculin singulier 

 

Les impôts ont augmenté. 

→ S m.pl. >  Qu’est-ce qui    a     augmenté ? 

   vs.                       blocage   

  Qu’est-ce qui   est    augmenté ? 

      on peut posser 2 question : 

L’annonce a paru.                                                                         une avec « avoir », une autre    

→ S f.sg. > Qu’est-ce qui     a     paru ?                                                          avec « être » > accord bloqué 

   vs.      blocage 

  Qu’est-ce qui   est   paru ? 

                                                                                                                      

 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



le 5 avril 2011 

Pronoms « en », « y » (« de », « à ») 
 

• formes conjointes (clitiques) = non-séparable du verbe 

• jouent le rôle d’un syntagme prépositionnel : 

p.ex. : 

 J’aime bcp cette ville et j’en connais tous les quartiers. 
                « de cette ville » 

Le cheval est vieux : méfiez-vous en ! 
                « de ce cheval » 

• « en » : variétés d’emploi → « adverbes pronominaux » : 

• p.ex.  

N’y va pas : j’en sors. 
         « de là-bas » 

 EN :  6 valeurs différentes : 

 

1. le « en » partitif (couplé avec « le, la, les ») 

Je mange du pain.   →  J’en mange. = Je le mange. 

 

2. le « en » associé à un quantifiant 

Je mange bcp de fruits.  → J’en mange bcp. 

 

3. le « en » équivalant à « de cela » (non-couplé avec « le, la, les ») 

Je vous en accuse.   → « de cela » 

 

4. le « en » locatif 

On en a retiré plrs tonnes.  → « de là » 

J’en viens. 

 

5. le « en » combiné à un adj. lui-même construit par un verbe 

Il en est hereux.   → Il est hereux de cela. 

 

6. le « en » combiné à un nom lui-même construit par un verbe 

J’en connais par le titre.  → « de ce livre » 

 

Exercice : 

phrase  N° de la valeur 

1 J’en connais peu, de ces livres. 2 

2 J’en ai lu quatre depuis hier. 2 

3 Combien en connaisez-vous en tout ? 2 

4 Il m’en a fait envoyer une quantité considérable. 2 

5 Il voulait que j’en emporte la moitié. 2 

6 Il en est arrivé plusieurs ce matin. 2 

7 Il m’a offert de partager son pain, mais je n’en ai pas pris. 1 

8 Si je retrouve ces fruits exotiques, je vous en ferai goûter. 1 

9 Comme il adore les sonates de Mozart, il en joue sans cesse au piano. 1 



10 Il parlait toujours de Balzac, mais je suis sûr qu’il n’en avait pas lu. 1 

11 Ils étaient allés en vacances dans les Alpes et ils en revenaient à peine. 4 

12 Il est tombé dans une masse d’ennuis et a du mal à en émerger. 4 

13 Il est tombé dans cette eau sale et j’ai cru que nous ne pourrions pas l’en sortir. 4 

14 Il a un fils et il en est fier. 5 

15 Il a acheté une réserve de vins de Bordeaux et il nous en abreuve. 3 

16 Il était peut-être innocent de ce meurtre, mais ses voisins l’en accusaient. 3 

17 Il aimait le chocolat, mais son indigestion l’en a dégoûté. 3 

18 Ces fleurs craignet le soleil et il faut les en préserver. 3 

19 Ils sont partis à l’étranger et on en comprend la raison. 6 

20 Quand j’ai acheté ce livre, j’ai vu que plusieurs pages en étaient arrachées. 6 

21 Si vous soupçonnez une fraude, vous n’en connaissez pourtant pas l’auteur. 6 

22 Ces portes sont automatiques ; ne pas en gênez la fermeture. 6 

23 N’achetez jamais cette machine ; le bruit en est assourdissant. 6 

 

 

le 12 avril 2011 

 

 

 

 

 

 

                                 
                          quel/lle, que, quoi          où ?  quand ?           comment ? 

 

 

      cela, ça,le      là, là-bas, ailleurs        comme ça, ainsi 

                     ce-temps-ci,maintenant, 

                    avant, après,alors 

 

      tout, tous       partout toujours      de toute façon, 

               en tout cas 

 

 

      qqch  qqp     qqf, de t. en t.      de cette façon 

 

 

 

             n´importe quoi      n´importe où      - quand      -comment 

             on ne sais quoi 

 

 

      rien   null part  jamais     d´aucune façon 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



le 19 avril 2011 

Les expansions de nom 
 

 

   paradigme  forme d’epithète 

 

• une personne entêtée   PP (participe passé) 

furieuse  adjectivale 

de Montpellier  complément de nom           des epithètes au niveau fonctionnel 

en colère   

qui criait fort 

   

• expansion syntagme-nominal : 

P.ex. :  Le président de la République, qui est aussi le chef des armées, ... 
     - p.r. explicative → possible de supprimer 

 Le président de la République qui est né en 1940 ... 
    - ph. rélative déterminative → impossible de supprimer (change de sens) 

 

 
présidents                      président de la R.  

 

      x 

 
qui est né en 1940     , qui ..., 

 

 

• plusieurs épithètes : 

a) non-coordonnées 

p.ex. :   
           {SN} [GN2]        (GN1) = « noyau de qualification » 

 

ex.1.  { La [ (guerre cvile) espagnole] }  - 2 adj. postposés 
 

ex.2.  { L’[ (armée romaine) victorieuse] }  - 2 adj. postposés 
 

  ex.3.  { d’[eventuels (jeunes visiteurs) ] }  - 2 adj. antéposés 
 

  ex.4.  { la [splandide (victoire napoléonienne) ] } - 1 adj. anté., 1 adj. post. 

 

        
          victoire 

         

                                                                                            x la                  napoléonienne 

                                                                                                                         splandide 

 

→ l’adjectif le plus proche sert à former le « GN1 » 

→ 2 adjectifs (un anté, un post) > GN1 se forme à partir du postposé 

→ p.ex. : « civile » = expansion de N vs. « espagnole » = expansion de GN (« guerre civile ») 



• hiéarchie : 

ex.5. a)  leurs {terribles [petites (chaussures blanches) ] } 
     

→ blanches > petites > terribles (terrible = ex. de GN2) 

 

 b) leurs {terribles [ (petites chaussures) blanches] } 

 
SN  

dét.  GN3  

adj.  GN2 

adj.  GN1 

N  adj. 

 

 

 

leurs   terribles      petites chaussures              blanches 

 

  ex.6.  
SN 

   dét.  GN2 

    GN1  CDN 

   N   CDN 

 

{ le [ (contrôle de l’esprit) sur la matière] } 

ex.7. les sanglots longs = extension réduite → enrichissement et augmentation de la   

                                                                                          compréhension 

      

sanglots  

                                                   sanglots longs 

 

• extension/compréhension → leur rapport est un rapport de proportionnalité inverse 

• rélatif déterminatif : « réduit l’extension » > cette réduction d’extension n’est que la 

conséquence du désir du locuteur d’augmenter la compréhension 

•  !!! réduction d’extension > augmentation de compréhension 

 

ex.8. les sanglots longs des violons d’automne 
                                           sanglot           violons              automne 

sanglots longs                violons d’automne   saisons 

 

 

   

→ compréhension maximale 

  

 



  ex.8.  
    SN 

dét.  GN                                                                   hommes 

  N  CDN                                                     hommes de peu de foi 

 

 

{ les (hommes de peur de foi) } 

    

  ex.9. { les [ (étudiants étrangers) des Universités de France] } 
   étudiants                                                    universités                                     monde/pays 

       étudiants étrangers                       universités de France                         France 

 

 

 

 

le 26 avril 2011 

Morphèmes de négation 
 

/ne  ... pas /  = signifiant discontidu (2 ségments) →             négation         Sé 

   plus                  /ne pas/              Sa 

 = clitique  que 

   jamais 

   rien 

   etc. 

 

• /ne pas/ → clitiques + V/ auccilieur 

[V] 

[Cl. + V]                (qui présente les compléments/sujet) 

[Cl. + aucc.] + V 

• si le verbe est à l’infinitif, la négation ne l’encadre pas, elle se place devant : 

nég. [(Cl.) + V inf.] 

nég. [(Cl.) + aucc. + V inf.] 

nég.1 [(Cl.) + aucc.] nég.2 + V inf. 

• tous les morphèmes de négation ne se comportent pas de même façon 

• « que » a une mobilité plus grande que « pas » 

• forme continue de /ne que/= impossible 
 → ça tient à la valeur sémantique > d’isoler un élément par rapport un autre 

 → il est le plus proche à l’élément sur lequel il porte (Ne pas faire que ça.) 

 → /ne que/ sont rélativement indépendants 

Pourquoi ? 

Hypothèse N°1 : /ne que/ = morphème discontinu ; 2 morphèmes 

Hypothèse N°2 : empêche de comprendre sur quoi porte « que » 

• « ne »   avant le verbe ou auccilieur 

après le sujet 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



le 3 mai 2011 

« Lequel » et classification des adverbes 
 

lequel 

 

pronom rélatif  pr.intérrogatif à la fois 

- marqué en genre et numéro 

• Pronom rélatif 

a) emplois non-prépositionels 

- marginaux > discours jurudique et administratif 

p.ex. :  

Tu ne pourrais avoir que mon opinion particulière, laquelle on ne  consulterait pas. 

 

b) emplois prépositionels 

- préposition ; traits moins humains 

p.ex. : 

La chaise sur  laquelle     je me suis assise. 

  que 

  qui 

 

- selon Vzogelas, Le bon usage : formules « un peu rude » 

p.ex. : 

On va pouvoir ouvrir des récipients dans lequel*> lesquels on a les bactéries à étudier. 

C’est un des points dans laquel*> lesquels vous demandez un prolongement de la ligne. 

 

Adverbes 

 

Tests syntaxiques : 

1. Suppression  ph. grammaticale 

ph. *aggrammaticale 

2. Commutation (≈ remplacement) 

- remplacement par un élément qui joue le même rôle syntaxique 

- phrase DOIT rester grammaticale 

- vs. remplacement : n’importe quel élément, phrase même * 

3. Emphase 

p.ex. :  

Il est parti à Paris. → C’est à Paris qu’il est parti. 

Il est parti à Paris. → C’est lui qu’il est parti à Paris. 

            - « lui » = pronom tonique 

 [+ négation] : Ce n’est pas à Paris qu’il est parti. 

 [+ intérrog.] : N’est-ce pas à Paris qu’il est parti ? 

   

4. Déplacemet 

- déplacement de certaines composantes 

p.ex. :  A Paris il est parti. (gramm.) 



Exercice 1: Luc a  beaucoup    lu les romans de Sartre. 

   mal    

   attentivement   

   heureusement   

   apparement    

   Franchement,     je n’ai pas lu les romans de Sartre ! 

 

 test 
adv. 

suppression déplacement emphase [+ négation]  [+ intérrog.]  

1. beaucoup + - - - - 

 mal + - - - - 

2. attentivement + + + - - 

3. heureusement + + - + - 

 apparement + + - + - 

4. franchement + + - + + 

 

1. beaucoup, mal 

- autonomie très faible 

- aucune autre place étroitement liée au verbe 

- fonctionnement proche des clitiques 

2. attentivement 

- qualifie l’action verbale et le sujet 

- font partie du GV (ou SV) 

3. heureusement, apparement 

- compléments de phrase (de « P »), ils qualifie la phrase 

- ils ont plus d’autonomie, ils ne sont pas construits par le verbe > emphase 

4. franchement 

- cadrent la situation (le contexte) → avis sur la situation 

 

Exercice 2 : 1. Je suis allé voir le film avec Isabelle Adjeni.   

a) Isabelle a accompagné le locuteur   [(voir) le film]    [avec I.A.] 

SV 

SV  SP 

V  SN 

 

b) le film dans lequel joue Isabelle [voir]                   [le (film avec I.A.)] 

SV 

V   SN 

dét.   GN 

 

  2. le juge a cru le témoin débile. 

  a) il a cru, qu’il était débile   → non-supprimable, plus fréquant 

       croire le témoin 

  b) il a cru le témoin qui était débile  → « débile » supprimable 

3. J’ai perdu la clé sur la coline. 



le 10 mai 2011 

 

Répétition pour l´examen 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classe 

Position 
1 2 3 4 5 

Objet OD OD OI   

 
 
 
 
 
 
Variation  

Me Le Lui y En 

Te La Leur  

 

 

→ sans genre 

ni nombre 

 

 

 

→ sans genre 

ni nombre 

Nous les  

 

→ en nombre 
Vous  

→ en genre 
et 

en nombre 

Se 

→ en personne 

 

       objet direct 

  

  cl.2+3 → +  Il  le  lui présente. 

  cl.1+2 → + 

  cl.1+3 → _   Il  me  lui présente. 

 

objet direct 

 

 



 
Exercice 8 : 

  je1  (nous)4  a) rapport d´inclusion                      nous 

  tu2  (vous)5  
→ pas forcement impossible 

      → pas *, plutôt ?( ?)                                         
 
je 

  nous4  (me)1   

  vous5  (te)2  b) sémantiquedu verbe 
      → univers référentiel (pas comfort/crédible) 

      → pas un probleme grammatical du clitique 

   

Nous m´entendons. = ?( ?) vs. On m´entend. 

 

Indéfinis 
 

-  critère majeur : quantification → « quantifieurs » 

 

quelques    un  genre   de 

les  quelques    une  sorte   de 

x  plusieurs         MAIS  une  foule   de     indéfinis ? peu dífinis ? 

les  trois     un  tas   de 

une  moitié   de   des  piles   de 

 

ex. :  J´ai vu un tas d´accidents. → J´en ai vu un tas. 
         même fonction 

J´ai vu un accident.  → J´en ai vu un. 

 



 
 

 

Exercice 8 Les qualifieurs : 

 

Peu de 1 (N), 3 (N), 6 (A), 10 (A)  
 
 
→ pas de règle → C à l´auteur de choisir 

Bcp de 2 (N) 

Tant de 4 (N), 7 (A), 9 (A) 

Trop de 5 (N(, 8 (A) 

Une sorte de 11 (A) 

Genre de 12 (N), 13 (A) 

Espèce de 14 (A) 

 

   


